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QUE SE PASSE T-IL A ROME ?

On le sait le défi de ce synode est de taille : il ne s’agit pas de parler sur les jeunes mais de donner toutes leurs places aux jeunes, de « raccrocher le wagon joyeux des jeunes au train de l’Evangile »[i] qui les a perdus en route.

Alors que se passe-t-il à Rome ? après 8 jours de travail, on constate : un climat de bonne écoute mutuelle, une absence remarquée de tensions, des pauses silencieuses régulières très appréciés, et une présence constructive des jeunes.  La première séquence de travail sur l’Instrumemtum laboris  est achevée : il s’agissait de se faire une idée de ce que vivent les jeunes dans le monde.  Avec 316 amendements, de nombreuses sujets ont été abordés sans indiquer pour l’instant de direction précise : le monde numérique, la question des migrations, la vie affective et la sexualité, la famille, la transmission de la foi, les changements culturels, l’unité des chrétien, l’intergénérationnel…  Une chose est sûre : sur tous les sujets, l’église souhaitent entrer en dialogue, être une église en conversation avec les jeunes. Car, les évêques le reconnaissent : la culture de l’église s’est peu à peu éloignée de celle des jeunes. Un fossé d’incompréhensions ou d’indifférence s’est creusé.

Les Pères du synode le soulignent : même si les jeunes sont différents selon les latitudes, ils demandent pourtant à l’Eglise la même chose : la confiance, l’écoute, la fraternité, des lieux pour faire l’expérience de Dieu. Ils reconnaissent aussi la nécessité d’une cohérence de vie : cohérence pour eux… et pour l’église.  Dans chaque groupe linguistique, le sujet des abus sexuels a été abordés et devrait figurer de manière significative dans le document final. Le désir des jeunes d’une église authentique nous oblige à reconnaitre les échecs, demander pardon et se convertir.

Depuis deux jours, les pères synodaux ont attaqué la deuxième partie de l’Instrumentum laboris.  Il s’agit d’interpréter les réalités mises en lumière.  Qu’est-ce que le Seigneur nous dit ?  Le fait massif des échanges  est l’insistance sur le nécessaire accompagnement des jeunes. Les jeunes ont besoin de pasteurs qui les accompagnent, les écoutent, les aident à prier et les fassent grandir dans la vie intérieure… et cela demande de former ces pasteurs à l’accompagnement et au discernement. Il faut le reconnaitre, c’est un chantier !  et ce sera sans doute une priorité pastorale pour les années à venir.

On est bien au cœur de la démarche initiée par François : Le synode n’est pas un thème sympathique pour un moment sympathique. Il y a urgence.  Et pas seulement pour les jeunes catholiques mais bien pour les jeunes du monde entier. Le synode nous met en marche, résolument, et pour que de réels changements s’opèrent, il doit enflammer notre volonté et notre cœur ! car il s’agit bien de répondre à notre mission : donner à voir Dieu, permettre aux jeunes de croiser le regard du Christ.

Le défi immédiat des pères : bien être en relation dès maintenant avec les jeunes.  Désormais, chaque jour, un court message vidéo, à destination des jeunes est diffusé. Le synode cherche à communiquer.

Mais surtout le défi est pour la suite : comment travailler ensemble ? Durant ce synode, les jeunes sont bien là et s’impliquent en participant aux débats aussi bien en assemblée que dans les groupes linguistiques. C’est une nouveauté, révolutionnaire aux yeux de certains, et dont tous se félicitent Qu’est-ce que cela signifiera pour envisager de nouveaux fonctionnements, a quelle conversion systémique le Seigneur nous appelle-t-il ? Au fond, tous nous désirons   travailler ensemble à une Église plus relationnelle, capable d’accueillir sans juger préalablement, amie et proche, accueillante et miséricordieuse. L’attente est immense.  Les jeunes ne sont pas un problème pour l’Eglise : ils en sont une partie fondamentale et apportent avec eux l’éternelle jeunesse de Dieu. Allez, encore un effort, chers pères synodaux !

[i] Expression de Mgr Luc Ravel dans sa lettre pastorale « le temps de la Jeunesse »
